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Lstenslles de ménage Emailles, Ferlbattii, Fer blanc, Toiles cìrées,
Nappes et Tapia, Verrcric, Lampe». — A PRIX REDUIT8.
Réparatlon de ponpécs et fournitnrcs. Faforicants d'articles en Come

^^Ssa^ Cannes et Bàtons. — Réparatlon en Bifoe- stgsSSSsz^
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Protè«e-pointe, Bouclcs de ÉÈSF§§A £"'"'̂ V
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Banque de Sierre — Sierre
—«aBBB»»— 

Compte de Virements à la Banque tfationale Suisse
Compte de Chèque» Posta«x II. 456
Hscoinpte aux meilleur e s conditions

Nous bouifions le 4 # eu Caisse d'Fpargne.
I/intérèt court dès le leudemaiu du dépòt

Nous accordons prèts sur hypotnèques
La Direction

M /&ÈTÈ& ^es l ,()è ^
es et potagers ne pa

H m m fùment plus. y
M \ffl " J° reQus "u .ehapeau de eheminée. JOHN et dès «S
6a \H:. ::VjRfffl P B' l'e moment Ics chambre* ne fùment plus. Ave-; ($
W ^1 ^^ considération sig. F. W., arehitecte pour les jardin0. KS

^m"̂  Selon prospectus garantie de durée pour 10 ans. £à
1 ^éfjS t&e 500'000 Pièces déJà V6ndues- ¦ !SS le tirage de chaqu e J- A JOHN, S.-A., Succursale de Zurich., ka
S§ chemin(< e. Mirhlebaclistrasse 7. ^à
W ^

Pour les sulfatages
einployez en toute confiance exclusivement les bouillies ins-

tantanées adhésives.

J .a Henommée contre le ìMiltliou
la ssule recoinrnandée par la station foderale de viticulture de Wsedenswil , pro-
duit qui s'est place au premier rang, comme efficacité, et s'y maintient depuis
treize ans Paquet de 2 kg. peur 100 litres et

La Renommée au soufre mouillable
contre le Mildio u, rO'idium et le Court-Noué

La plus efficace et économique des préparations connues, pormettant de
combattre au pulvórisateur, les 3 ma adies à la fois. Succès croissant depuis
1904. Vente en paquet de 4 kg. pour 100 litres d'eau.

Poudre ouprique, la Sulfosite, Soufre mouillable, Soufre sulfaté,

/'""""""̂ X Verdet, Sulfate de ouivre, Soufre sublime, etc,, etc.
/iSWga^' \ Dépòt dans tous les centres viticoles

_WN ! Fabrique de produits chimiques agricoles

MjMJ^y FAJMA & Co., Saxon et Bussigny
^naSaSS  ̂ Bureaux à Bussigny
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JL.e Oruoifix
La statue de porcelaine est fixée à la croix de bois
plautée dans un rocher très bien imité d'écorce. La
statue est richement ornée de fleurs artificielles et
de guirlandes de lierre.

Le plus beau cadeau !
Hauteur 32 cts. Prix Fr. 2.65 la botte y comprise.

Fleurs et fauilles artificielles de chaque espòce
Plantes pour égltees et chapelles de chaque

grandeur (Za 8714)
Demander des catalogues illustrés.

Fabrique de flcnrs artificielles et maison
speciale pour ornements d'églises.

Paul Schaad, Weinfelden ( Suisse ).

Nombreux cont ies moyens
recommandés contre Ics maladies nerveuses. Beaucoup manquent pourtant le but
principal , soit celui de donner une force generale au corps. D'autres sont désa-
gréables à prendre. Le célèbre NERVOSAN remédie à tous ces défauts. NER-
VOSAN est un excellent fortifiant , stimulant l'appétit , facile a prendre gr&ce à
son goùt agréable. NERVOSAN est l'ami des Neurasthéniques. Le bienfaiteur
de l'humanité nerveuse.

... Eu venie a fr. 3.00 et fr. 5. Dépòt: pharmacie Pll 'TELOUD, Sina

•' • rxO'S-,.  ̂ 4^ $*£$$k
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Fabrique de chalets suisses demande

Représentants
à la commission dans princi pales loca-
lites du canton. — Offres écrites
sous chiflres X R 2468 Union-Reclame
Lausanne. ;

UWCOHK* ECOBaWaWOMWaWIWBBDai ^^

Foin vieux ̂
en bottes pressés. Expóditions par
vagous dans toutes gares.
H. Champrenaud, Feurrage en gros,

Genève.

à la Pianta une belle chambre nieublée,
éclairage électrique.

S'adresser à l'imprimerle du
Journal.
mmmmmmmtmmmmmmÉMmmmmmnemmmmuÈmmmmmmimmt

0§ufs à couvar
Pr. 8.50 la dz. Pr. 3.— la dz.
Orpingtons fauves Cotrcous de Malines
Oi-pii igtons bla'-cs Cochinchine-sper drix
Wyandottes dorée* Faverelle* saumons

Fécondation obteuue 85 à SO %¦
Triage Aubri . Point de 3e choix , peu
de 2e. Poussins durant toute la maison.
Mme. H. Hsenni, Les Pàquorettes ,

Sion.
¦ ~ - v- ., .̂\.v.-- -̂*«<jr.''.r*w;->otT..:-'.r.::̂ .tr- -. r.;i-.T3 XJWVAmm mmrMiVSrtolSMtw *

Fromage et salaison
Fromage Gruyere gras 1 ki lo Fr. 1.90

„ d'Emmenthal 1 kilo „ 1.95
., gras de montagne 1909 „ 1.90
„ '/g gras vieux „ 1.45
„ maigre, tendre et sale „ 1.—

Lard fumé du pays „ 1.75
Et Exquis, negt., Sion.

»«a»<B«a>naxga>aowBWPaWdM g/.npswaw .̂

1CÉSAR CALDI §
1* TANNEREI 5
| DOMODOSSOLA |

! LOUIS CALDI j
J BORGOMAJSERO (Mare) J
| VINS ROUGFS et BLANCS S
|j Echantillons sur demande j|
^&r&.mwm>w>jf rm<m&mjit*9f à

On demande à acheter
de suite à Sion et tlans le canton du Valais,
propriétés de rapport , d'agrément, villus, do-
maines, tous fonda de commerce et in-
dustries. Solution rapide pour trouver
commandites, capitaux. Écrire à

Banque francaise
29, Boulevard Magenta, PARIS (31ème année)
Etude discrét sur place aux frais de la Banque
Mise en relations directes avec acquéreurs et
capitalistes.

é

Recette
et fournitures pour faire
soi-mème du
Vin de raisins secs

première qualité
600.000 litres bus en 1909.

PHquets pour 100 litres fr. 8. —
pour 150 1. fr. 12.—; pour 200

fr. 16.— franco
C'est le moment de faire les pro-
visions pour l'été.
Alb. Mavgot, Av. d'Eehaltens 6,

Lausanne.
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Hagasie de meubles
Rue de Conthey Maison Calpini

^^^ 
Choix de meubles en 

tous genres ^^^
^KSggj- C&napés, divans, chajises et fauteuils, armloires,

"^^^^^^^^^^ eiammodes,- lavabos, tables roncteŝ- tableg d e

Wm?̂\6W * Im W Lits COKiPlets en crirL animai et vegetai
ĴSJÈJ /M Ifjjj t/ [dans tous les prix.

J^^ieS^ZV^S^^^k s 

Joli 
assortiment en deseentes de lit,

î || i$L g-laees, tableaux, ponssettes, pliant».
«i ^^^^^^^ m Couvertures, pluines et duvet».HM^I Stores - Rìdeaux
^| ^^*^^^^^BM Réparations de 

littorie 
et meu bles à des.

» H ^1 », _J|_ prix nj odérés,; travail soigné.

J^. 
C 

\éS  ̂
" ^Szecli <^-ottfi»ieci,

annua „• ,»,, „ i„,m.̂ .̂m~~^Tn<m,rMm;-̂ .-»™»™î  ̂ IUM»»MW

Motel Suisse — Sion
Avenue de la Gare

Restauratimi soignée à toute heure — Prix mo-
;- ... r'ffi'Wt'?

tlCx l-'. . - . :.* - i  »/A.--_Jg?

* On prenci ém pansloinaires ̂
o ûam».>uuwuiwiirwiii<».-u tsxmax *xmcx&ttmn -̂m<s3raxxamx&m *m! *K^^
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Hra«MW-%'''̂ :i
^Qi KjKa m r £ Z i K B  BOHM

w^̂̂ ^̂ ^̂ ^̂ ŴŜ ^̂ ^̂

f i  4 TCC iî nnrpi^Cl P°
lir exp

edition d'oenfs
M i /-« ! r^^ k*̂  H » J  ¦ li'  i Ly  fabriquées specialement par
V/ I M M K/IW-l-i -¦- _M_ -B^4 K. / nog goinS ) à Genève.

Toute sécurité pour les oaufs. Solidité à toute épreuve.
Prix pour qualité forte :

(Eufs 12 24 36 48 60 à
Fr. 0.60 0.90 1.20 1.80 2.20 la pièce pori dù par 10

0.50 0.80 • 1.— 1.50 1.80 pièces
Avec caissette extórioure renforcée (doublé paroi) peut servir tedéfiniment : Fr.
1.—, 1.40, 2.—, 2.60, 3.—, 3.80 la pièce port dù. Sur demande : Prix de gros
pour revente par 100 ou 1000 pièces.

S'adresser à L. REBER , fabr., Rue de la Tertasse, 1, Genève.
Catalogue exposition Genève 1909.
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Ctiquettes de mn |l|

en tous genres 1 1 |

I En vente à VImprimerle GESSLER \ |§ j
gj [si lia la

^^^^©^chaossores Hirt * :^È
| ^MìfÉ|lson1' ̂ es rneiligtt fes _-.—-«

K(j^ '̂rtv]fó '' ì̂ sSr ' eaialogue gratuli! }

ÌM © 1 If 'f Kà/  J'expédie conlre remoourscmenl'St
9 Soullers de dimanche pour messieurs, solides

ct élégants No. 39-43 Frs. 8.50 sfi
Ca Souliers de travali & crochets pour messieurs,

9 Soullers ae travall a oeillets pour ouvriers.
m ferrés, la No 39-48 Frs. 7.80 M
SB Soullers de dimanche pour dames , fo rm e

W Souliers de travail p. dames, ferrés No. 36-43 Frs. 6.30 gr
|| Souliers pourfliletles.solidesetferrésNo. 26-29 Frs. 4.20 i

1 Soullers de dimanche pour filletles No. 26 - 29 Frs. 9. - I

fl Souliers p. garcons, solides et ferrés No. 26-29 Fcs. 4.50 |S
M No. 30-35 Frs. 5.50 No. 36-39 Frs. 6 80 B

Pn.r? HSs-*- 3 Ari?hr*s38ao> 1r^ k - i.O^i. i f l i - t a ^. i.Xt3J.̂ uui j .̂ , 
^

ĝ |̂OBBm»i—i»«maagt̂e|̂ ^̂ ^̂ ^ B
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Petitpierre Fils & Co.
NEECHÀTEL

gjftF" Fournisseurs des tra-
vaux du Loetschberg, Nord et
Sud. Mèche à mine garantie.
Agent : M. Max Lorétan,

Grenette, Sion.

Loterie
pour l'óglise catholique de Neuch&tel
à Fr. 1.— le billet. Sur IO un
billet gratuit. Envoi des derniers
billets contre rembottrsement. par le
Bureau centrai Fribourg 609
Gros lot s de Fr. 4o,ooo,15,ooo etc.
IO 405 gagnants. Billets variés.

Tirag e 29 j afn

I 

Lot principal A N N O N C E  LES LOTS
ev. 750000 DE sont

lrancs F O R T U N E  par l'Ktat

Premier tirage le 38 Juin 
Invitation à la partioipation aux

CHASCKSI 8>E GAENS
aux grands tirages des primes

autorisés et garant .is par l'Ktat de Uambeurg.
Le Montant total des gains offei ts par ces ti-

rages avantageux dépasse la somme de

WG" 13 IVIillions Francs "̂ C
L'émission eomprend 100,000 numf ros dont 4 8,

40S doivent foreément sortir gagnants en 7 ti-
rages! A peu près la moitié des No émis
doit dono sCtroment gagner I

I

Le plus gros lot possible est évent.uellement
Marea 600,000 Mtt Francs 750,000 or

respeetivement M. 50o,OOO, 55o,ooo, 5io,
000 53oooo 5'2oooo 515ooo Sloooo.

Principaux lots :
plusieurs &

300,000 60,000
200,000 50,000 40,000
100,000 45,0110

et beaucoup d'autres, en tout 4tS,4o5 lots, pay-
abres en espèces, en marcs. Le mare vaut ir. 1.26
Les gains augmentent de tirage en tirage ; le gain

Ì 

principal du Ier tirage est ev. de M. 5o,«CO, ce-
lui du 7e tira, de M. 000,000. J'expédie les bons
pour le premier tirage au prix offlciel de

17  

fr. 50 e. I 3 fr. 75 e. I 1 fr. 90 e.
billet entier denti billet quart de billet
Les mises des tirages suivant s et la distribuì ion

des lots sur les divers tirages sont indiquées dans
le prospectus OFFlCrEL qui sera gratnitement
expédié à chaque participant, ainsi qu 'à tous ceux
qui en font la demande. Chaque participant reooit
de moi immédiatement après le tirage la liste
officielle des lots.

Les lots sont promptement payés sous garan-
tie de l'Etat .

(51 Chaque commande peut sejfaire en unjmandat
poste ou contre remboui-sement. Frais derembour-
sement i 50 centimes.

(5) A cause de l'epoque rapprochée du tirage on
est prie d'adresser les ordres immédiatement ce-
pendant Jusqu'au 09 711171
en toute confiance a
Samuel HECKSCHEB senr.,

Banq uier à Hambonrg. ( Ville libre)

Lettre de commande M 736
Mcnsiear Smnnel Iletkicli 'r un., Banquier à Himbonrg

Veuillez m'adresser biUet entier à fr. 7.60
demi billet à „ 8.70
quart de billet a „ 1-96

ADRESSE [(à écrire bien { 
lisible) l 

Je vous romeis ci inolus ou par mandat-postat
ou contre remboursement. (Bitte r ce qui ne sappia
qnepas au cas particulier) la somme de fr 

r -̂«-«iaact- 'vi-7>Tta-3n "î r.--.'.-r —rrictvi.. mi imm«iT iTrniirMiif> .. m

Oeufs à couver
Leghorn (race italienne — la meilleure
pour la ponte) ; Orpington (race pour la
chair) ; 2 Fr. 80 la douzaine, garantie
de fecondile 90 %• Oeufs non fécondés
remplacés. Canes 3 fr. la douzaine;
garantie 90 %• Oeufs ci airs remplacés,

S'adresser
E. GESSLER, Sion*



Les rèformes en
Espagne

Les Cor tes espagnoles se soni ouvertes au-
jourd'hui , mercrédi; préalablement M. Cana-
lejas, président da Oonseil avait adressé lundi
aux majorilés parlementaires, réunies au Sé-
nat ,".rn discours sur son prograrnme p olitique.

Il a déclare qu'en prenant le pj ouvoir il a
trouve l'Espagne en pteine crise; il b-avail-
lera à sa régénération, mais il est impossi-
ble d'instifuer l'enseignement et te service mi-
litaire obli gatoires sans écoles ni casernes, et
d>3 jouer un ròte international sans armée ni
marine. Il faudra donc demander au pays de
nouveaux sacrifices moyennant la réforme de
l'impót, de manière qu'il retombe surtout. sur
tes classes tortunées.

« Le gouvernement résoudra, dit-il , le pro-
bl èrnie clerical selon son programme en ex-
ercant les actes de souveraineté du pouvoir ci-
vil indépendan ment des négociations aVec Ro-
me. Le déciet oontre lequel proteste te Va-
licati, dans une note remise à M. Canalejas
par te nonce ,se berne à appJiquer l'esprit mo-
derne à la constitution de 1876, qui doit étre
inteiprétée selon l'esprit de la constitution ré-
voliitioniiairc de 1869. L'esprit du roi est ou-
vert aux rétormes les plus radicales pour la
défense conjointe de la monarchie et de la Idé-
mOcratie qui devra ètre l'oeuvre non seule-
ment du ministère, voile a une existence brè-
ve, Imais des Cortes acltluelles. »

M. Canalejas traile ensuite te proHèmé a-
graire, de la nécessité d'affranchi!- les cam-
pagnes et de la réforme des octrois. R la (ter-
mine en disunì que l'amnistie des condamnés
de Barcellone dans un "but d'apaisement n'ex-
clul. nuitemeni le resp'ect de la discipline, le
eulte de l'armée étant le principe de la force
nationate. -.

Une phrase dans laquelle M. Canalejas a dit :
« Mon existence au pjaxlemteniS sera oourte, vous
avez besoin d un autre chef », et qui a été
accueillie par les dénégations des sonateti rs
iet députés présente, était Tobjet de commen-
taires animés dans les couloirs.

M. Monterò Rios et. le comte de Romànones,
désignés po'iii- la présidence du Sénat et de ta
Chambre, ont offerì leur entier concours au
gouvernemeni ,le second exprimant le regret
que M. Moret ait refusò la présidence de ia
Chambre. M. Moret n'assistait pas à la réu-
nion, manifestant ainsi sa réserve personnelle
à l'égard du gouvernerrient, mais il avait invite
ses amis a y assister.

les vice pitsidents du Sénat seront les èx-
nrinistres Salvador Jimeno ,le general Luqne et
Eoppez Manoz . el ceux de la Chambre MM.
Ruiz Jimenez, Boronat et Martin Rosales.

Les députés républicains projettent, dès la
rentrée , des Chambres, de développer une in-
terpella tion sur te procès Ferrer, où intervien-
dronr. k- criminaliste Ptóbio iglecias, et les ré-
piablicains Azearate et Alvarez. Ils provoque-
ront aussi un déha't sur la guerre du Rif , la
chute du cabinet Moret et la question reli-
gieuse.

<¦• L'Osservatore romano » ergane officìeux
du Vatican annonce que ce dernier proteste
eOntre le décre t p'ublié par la « Gazette offi-
ciane » (l'Espagne, au sujet des emblèmes de
manifestation des cultes non catholiques en
Espagne, décret doni il est question dans la
déclaration ministérielle ci-haut.

Quelques jou rnaux font rernìarqUOr à ce pro-
pos que le Saint-Siège a proteste contre un
décret marnfestememt liberal de l'Espagne qui
n'a fait que ce que d'autres pays, en bOnne-s lre
lations a.vec le Vatican, ont lait. Mais il faut
observer que l'Espagne n'est pias dans la mè-
me situaiion : eue a un concordai formel avec
te Vatican, ooncordat non abregé, puisque me-
nile en ce moment il y a des pourparlers en-
gagés pour des modifications possibìes. Or, le
te décret de la « Gazette officielle » est pré-
cisément contrarre aux clauses du concordai
en vigueur ; il y a donc une des parties qui
ne se soumet pas aux conditions d'un piade
existant el ces1 pour cela que le pape pro-
teste.

Clironique agricole quand on approche de la recolte nouvelle, on p » « ¦«
_ ' entend ici et là des bruite de baisse fcur -les P'^La'̂  fliWP-f^cours du blé : on annonce aussi aire tes hrm- alcl"^ U -'f «I V

Chambres federai es

Nouvelles de la Suisse

Un cimetière barbare à. St-Sulpice
L'exploration d'une carrière de sable, à 600

mètres au sud-ouesl du cimetière de Saint-Sirl-
pice (Vaud), a mis à jour un cimetière ide
l'epoque rnérovingienne qui devait compren-
dre une centeine uè tombes.

Le service cantonal des monumenta histo-
riq-oes a procède à l'exalmen de 24 sépultures.
Le resultai de cet examen est fort intéressant.
On a constate deux cimetières superposés, l'un
à 50 ou 60 centimètres au-dessous du niveaU
du sol acluel ; l'autre à 1 m. ou il jm. (45 jaU-
dessous. Un celiate, nombre des tombes décou-
vertes étaient exactement les unes au-dessus
des autres. Les sépultures les plus ancienn.es
étaient en terre libre. Dans deux d'entre elles
le mort tenari dans ses mains une moitié 'd'o-
bote coapée. Dans d'autres ont été trouvóes
ctes boucles de ceintttron en fer et en bronze,
deux fibnles d argent massif , trois fibules de
bronze à rayon 8. L'une des tombes semble
avOir contena un cercueil en bois.

Les tombes supérieures présentent la plus
grande variété. Elles sont généralement dal-
lées. Parfoi s le corps a été recouvert d'une
coliche de sable, sur laquelle ont été places
des cailloux et de la terre glaise. Dans d'au-
tres, le cerps était recouvert d'une dalle. Le
fonds d'une tombe était pavé de petites bou-
les de la grosseur du poing.

Les tombes supérieures ont recu, comme
c'est souvent le cas ,successivement plusieurs
corps .Généralement ,le corps ancien a été
soigneusement mis de còte, ce qui témoigne
d'un grand respect pour les morte.

Le Conseil national a consacrò les seances
do hindi et mardi à la loi sur la piiohibition 'de
l'absinlhie. Il s'agit de règlementer s'apiplication
de l'article constitutìonnel adopté par le peuple
suisse le 5 juillet 1908.

Dans te dóblat stir rentrée en matière qui
a ocenpé la séanoe de lundi, les rapporteurs
MM. Buhlmann et Martin , et le représentant
du Conseil federai, M. Schobinger, ont insis-
tè sur les difficulté s auxquelles se heurtai t
l'étebioration de cette loi, ceci pou r justifier
te retard apjorté à l'application de rinterdic-
diction de l'absrnthe. Les raplporte'urs ont loué
le Conseil federai de se procurer tes fonds (né-
cessaires aux indemnités en élevanl les droits
d'entrée et par cionséquent le prix de vente £te
l'alcool. De celle facon ,c'est le consommateur
d'abord qui payera les indemnités aux fabri-
cants et. culliviatetu-s d'absinthe.

L'entrée en matière a été votée sans qppo-
sition et le Conseil federai s'est occupé mardi
de la discussimi des articles de la loi. A l'art.
2, M. Lagter, député de Nyon, a réussi a faire
accepler. .après une longue discussion, par 73
voix contre 70 un amendement próposant d'in-
terdire :< toules les imitations de l'absinthe ».

La question des indemniités a aussr donne
Iteti a une longue discussion. De différents cò-
tés on a recommainidé au Conseil federai de ne
pas se montrer tropi large. Le groupe socia-
liste aurait mème voulu supprimer tonte in-
deni 'nité. La cuestion sera réglée par voie d'ar-
rèté federai et reviendra devant les Chambres.

La loi, dans son ensemble, a été ensuite
accep tée a l'unanimité. Elle va passer au Con-
seil ùes Etals qui la voterà sans doute dans
cotte session

Le Conseil des Etate poursuit la discussion
du code des obiigations. Il a renvoyé à (la
commission l'art. 1073 relaltif à la responsa-
bilité des propriétaires ainsi que l'art. 1063
lis coneernant la répression des délits
tte presse.

Les piésidents des deux oommissions pour le
traile du G-j tlu'rd ont eu une conférence mardi
dans te but d' examrner s'il est plus opporlun
de faire discuter le traile dans cette session
ou de le renvoyer à la prochaine session. La
conférence a constate que la seconde alterna-
tive serait préféré e par les Chambres.

Les arch'èologues croient que l'emplacement
a été utilisé comme lieu de sépulture bien fa-
vant l'epoque rnérovingienne.

I>a Suisse et le Itlaroc
Le <: Teirps » annonce que la commission

intero arionale des mines du Maroc a décide
de soniT,ettre à l'arbitrage du Tribunal federai
suisse le contili qui s'est élevé au sujet des
concessions accordées par le sultan aux frè-
res Mannesrnann, concessions non reconnnes
par la commission .Cette décision devra toute-
fois ètre ra fifiée par les Etats intéressés.

Un beau coup de mine
Une mine chargée de 300 kilos de west-

phalite a été allumée samedi après midi à
Saint-Sul pioe, dans les mines des ciments suis-
ses de Portland. Ce spectacle inédit dans te
canton de Neuchàtel avait attiré une foule nom-
breuse de curieux. Une galerie coudée de 14
mètres avait été creusée dans la m ontagne
que long? la route historique de la Chaine. De
forte murs d' une trentaine de mètres cubes
avatenl été constiuits dans la galerie en vue
de renforcer l'effet de l'explosif. Après quel-
ques rr.inutes d attente, une légère détonation
se fit  entendr-e ,tandis qu une paroi de 4 à
5000 mèlres tubes s'effondrait avec fracas. Les
resultate obienus avec l'explosif sont des plus
concluants.

A fa caserne de Lausanne
La deuxième éoole de recrues de la Ire

division se terminerà le 2 juillet ; elle est parti e
aujourd'hu i pour la grande course. Les re-
crues seront transportées piar chemin de fer
jusqu 'à Palézieux ; de là, elles se dirigeront
sur le col de Lys et descendrorat sur Montbo-
Von, où iclles cantonneront .'De Montbovon, nòs
jeunes soldats gagneront le Sepoy, par la Pierre
a M'Oellet, puis Chavonnes, où auront lieu des
lirs tic combat. Dimanche; elles cantonneront
à Gryon, d'où elles gagneront le pas deÌCheville
soit par Anz^eindaz , soiit par le col des Essate,
et descendron: sur Saillon. Le retour s'effectue-
ra en train. probablement depuis Bex.

La tiioisième école de recrues de là Ire <di-
visior. est entrée mercrédi passe en caserne.
Son effectif est de 325 hommes, la plupjart
Valaisans et Genevois ; il n'y a, en effet, qu 'u-
ne vingtaine de Vaudois.

Inondations en Suisse
ALI ORF, 15. Une terrible catastrophe s'est

produite la nuit dernière, plsu après minuit.
Un éboulement de 'terre s'est abattu sur la

maison du facteur Ziegler, située sur te ver-
sant de la montagne.

Douze personnes soni ensevelies : Mine Zie-
gler et onze enfants.

Le mari était de service de nuit au bureau
d»2 pìoste.

Les pon j.-ers, qui rencontrent de grandes
difficultés , ont retiré jusqu 'ici trois enfants en-
core vivants.

On entend les cris d'appel de la femme,
mais il est difficile de parvenir jirsqu'à elte.

ALTORF, 15. — A 5 heures ce matin , des
eoups do canon de détresse ont été tirés 'de la
fabrique federale de munitions, située à Schae-
chen .

Ea Reuss menace de déborder.
BERNE. 15. — L'Aar a grossi considérable-

mont d.ep'uis mardi soir.
Elle atieint un miaximum plus grand que

oeltit de 1908.
Plusieurs logements des bas quartiers de la

ville ont été évacués pendan t la nuit.
Un grand nonibre de maisons sont mena-

cées.
ZURZACH, (Argovie). 15 — Le Rhin a de-

bordò, et les eaux continuent à grossir d'une
facon inquiétante.

lille Exposition suisse
d'agriculture

(Lausanne 10-19 septembre 1910).
Les fruits

Pou r la première fois dans une exposition
nationale d'agriculture, les fruits seront sépa-
rés en deux groupes concourant dans deux
divisions .Ceux de jardins seront présentés
dans la division Horticulture, ceux de plein
vent dans la division X, Produits du sol, sec-
tion C, Produits des vergers. C'est par con-
séquent dans ce dernier groupe que figureront
tes fruits d2 table de grande culture, les fruite
d'expoitation et ceux à cidre. L'état actuel
des vergers permei d'espié-rer une forte parlici-
pation .

Pour réplondre à un désir exprimé de di-
vers còtés. il a été fait mie adjonclion jau pro-
grammo d'exposition des fruits de vergers
en ciéant un concours de eollection generale
de fruits d'arbres de plein vent, qui permettr a
aux exposants et special ement aux e oliceli vit és
de présenter une vue generale de la produc-
tion des ver gers suisses, depuis les fruits prin-
tanters — conservés oomme pièces de col-
teclions — jusqu'à ceux d'automne.

Les intéressés trouveront auprès des com-
missariate cantonaux tes indications spéciales
relatives à ce nouveau concours.

Le délai d'inscription pour les fruits exp i-
re le Ier jui 'tet.

Les vins.
Materé les conditions fàcheuses dans les-

quelles s'est présentée la récolte de 1909, dans
la plupìar t des vignobles suisses, l'exposition
des vins piomet d'ètre très fréquentéc. A ce
priopos_, il y a lieu de préciser oe -qui suit . Liss
exposants inscrit s pour le concours A, vins
de 3 années, et pour te concours B, «collections
de vins, peuvent inserire les 3 années de 'A
dans la eollection. On petti donc plarticiper aux
deux concours avec un maximum de 4 an-
nées de vins et non pas de 7 faùnées jainsi que
quelques exposants l'ont crù. ,>"

Pour les vins cornine pour tous les pro-
duits du sul, on peut s'inserire jusqu'au Ier
juillet au plus tard.

Halles de dégustation des vins, cidres
et autres produits des fruits.

Une exposition de boissons n'est intéres-
sante pour le visiteur ..quo pour alutant que ce-
rui-ci a la possibiliié de se rendre compe-
te par tei-mème de la qualité des produits
exposés.

C'est ia liaison pour laquelle il est. institué
des locaux de degustai ion des boissons expo-
sées.

La halle de dégustat ion des vins fera sui-
te à l'exposition des vins et raisins réunie a
la viticulture dans un pavillon special. Des
comptoirs seronr mis à la disposition des ex-
posante qui désireront offri r leurs vins ou li-
queurs en dégustation. La Venie pourra se l'aire
par boirteille, demi-bouiteille ou verre.

Dans te bui de faciliter les explosants qui ne
peuvent s'iuposer' les frais d'une instiallation
personnelle. le règlement prévoit que l'exploi-
talion cte la halle se fera en commun (p'ar fes
exposants qui se répartiront les frai s de per-
sonnel, enlreiien , etc.

Pour cela, deux conrités seront. désignés piai
les expOsants : l'un pour la Suisse francaise et
italienne, l'autre pour la Suisse allemande.

Cette organisalion permettra en outre de
grouper les vins non par comptoir et expo-
sants, mais pai compitoir de cantons otr région
vi litote ce qui rendi-a particttlièrément inté-
ìessante celie dégustation.

Les exposants en vins ne sont pias obligés
de s'inserire pour la halle de dégustation, par
oontre dans celle-ci ne seront admis q'ue les
vins et li queurs - exposés.

La halle de dégustation des cidres sera an-
nexée oomme il convieni à l'exposition des
fruite. Son exploifation se fera également en
commun pour tes expOsants, sous la direction
d'un Comité désigné p'ar la Schwieiz.-Abs;t.-
Weinbauverein. Cette société nommèra le ju-
ry qui choisira les cidres qui pourront étre
présentés d ans la halle de dégustation, ce qui
assurera à celle-ci des produits de première
qualité.

Enfin les exposants de sirops, vins de pe-
tite f ruits, lictueurs de fruits, vins et cidres
sans alcool, conserve de fruits, auront éga-
lement la faculté d'offrir leurs produits en dé-
gustation.

Les règiem ente spéciaux concernant les hal-
les de dégustation des vins, halle de dégusta-
tion des cidres et autres produits des fruits,
sont a disposition des intéressés, aux commis-
sariate cantonaux, ainsi que les formulaires
d'insciiplions cru" doivent étre retournés pour
le Ier juil let .

Bulletin commercial
Situation. — Pendant la- dernière semaine,

de nombreux orages ont éclate un peu par-
tout sur le territoire romand .La grèie a cause
de grands dégàts en beaucoup de localites vau-
doises et genevoises. Non seulement la vigne
a soufferl , mais les cèréales ont été fort mal-
trai'tées et complètement hàch és eri certains en-
droits .Les arbres fruitiers ont été aussi endom-
magés de méme que tes cultures maraìchères et
potagères. Bien des sinislrés n'avaient pas en-
core l eur police d'assuranoe en règie et dans
le canton de Genève, on n'assure guère d'au-
tre récolte que celle de la vigne. Jusqu 'à àiaia-
tenant presque toutes les parties du canton de
Genève ont été visitées par la gréle. Chancy,
Vésenaz, Coliex et Versoix en ont plarticulière-
ment soufl'eit .Le dernier orage dont ces der-
nières localites ont soufferl a aussi hàché tes
récoltes de plusieurs localites du pays de Gex,
à Ornex entre autres. Il a frappé aussi de fa-
con très sérieuse la localité de Mont-sur-Rolle.

Blés et farines. — Comme chaque année.

quand on approche de la recolte nouvelle, on
entend ici et là des bruite de baisse fcur 5es
cours du blé ; on annonce aussi que les bou-
langers de telles ou telles villes (c'est le cas
rette année porri ceux de la région d'Yverdon.
Neuchàtel). ont abaissé le prix du pain , ce
qui indi que uécessairement un recul du prix
des farines Sans pouvoir indiquer te pourquoi
exact de ses fluctuations, nous nous bornons
à les constater; elles n'intéressent d'ailleurs,
en ce qui concerne les blés du pays, que (les
prix des futurs blés nouveaux ; elles sont peut -
ètre une invitation à la culture à ne ipas jet er
tout. d' un coup sur le marche la récolte da
l'année, mais à en échelonner la vente sur un
plus long espace de temps ?

Lait. -- Les sociétés de producteurs off reni
déjà depuis auelques jours à la vente leur pro-
duction pour l'année commencant au Ier oc-
tobre. On a déjà enregistré quelques ventes.
Les prix de 15 1/2 à 16 V2 fcentunésj onj ttétte faits
dans qutlques localites du canton de Vaud
pour froma.oer Dans d'autres localites où la
venie en nature est assurée 011 paie I6V2 à
17 V2 ceniimes.

Dans une assemblée de producteurs du dis-
trici de Nyon et de La Cóle un lexarren des :of-
fres faites par les laitiers et les promagers ti
montre que le prix de 16 ct. est un iminimuin
ne pauvant s'appliquer qu'aux sociétés pla-
cées loin des centres urbains et ne vendant
que pour la fabrication. Pour les autres sociétés
de latterie, te prix de venie doit. ètre ifixé entré
17 et 18 centimes. On se mOntre de plus en
plus oppose du coté des vendeurs à l'établisse-
ment des prix de venie à l'échelle.

(Journal d'agriculture.)

I*onrquoi le lait calile
On nous écrit :
Les mierobes sont des organismès qui com-

piennen: des aigues (plantes vivant à la sur-
ìace 011 au fond de l'eau) des champignons (et
des levures (champignons proVoquant la fer-
taentu'lion). On les rencontre partout : dans le
sol, d ans l'air, dans l'eau, dans le lait, dans
le ciorps des animaux. Ils transforment en se
m'ulti pliant les éléments où ils vivent en reje-
tant les résidus de leur activité vitale. Ainsi
s'effectue la. putréfaction, certaines fermenta-
tions qui donnent naissance aux maladies in-
fectieuses , oe sont ces microbes, en. general,
les levures , en particulier, qui provoquent la
fermentalion ou le caillage du lait. Il est fa-
cile de le prouver. Remplissons deux vases
avec du lait frais. Si l'on fait cuire le pontenu
d'un de ces vases, on le stérilise, c'est-à-dire
qu 'on te débarrasse de tous ses (microbes) ier-
ments on. les détruisant par la 6'haleur. Jlou-
chons herinéliqu ement notre vase et iaissons
le en oompagiiie du second qui est reste rdécou-
vert , reposer pendant un certain temps. Goù-
tons maintenant des deux liquides : te premier,
celui que nous avons stérilise sera encore in-
teri., landis que te second aura calile. Décou-
vion s maintenant le second verre et Iaissons
te ainsi pendant un certain temps. Il est lévi-
clent qu 'il caillera, car les microbes (levures)
qui se trouvenl. dans l'air se pOseront surleìait
et provoqueront en se mxrltipiliant la fermenla-
tion.

Le lait caille donc parce que les microbes
en se m'ulti pliant, transforment les éléments
où ils vivent, et par là mème oausent Ja fter-
mtentatìon .

On évite le caillage du lait en te ifaisarrt
bouillir, et en te tenant ensuite dans un lieu
stérilise . Georges Reichenbach.

Etudiant au collège « Maria-Hilf »

Mildiou
En exécution de l'arrèté federai du 15 avril

1910 alkuiant des sttbsides pour les mesures
prises dans k lutte contre le mildiou, le Con-
seil federai a acCOrdé aux cantons, pour ètre
distribuée aux propriétaires de vi gnes qui ont
fai!; en 1909 des frais pour le sulfatage 'de leurs
vi gnes, une subvention de méme vateur que
celle acc'ordée par les cantons et les comm'unes,
à ia rondition que celle-ci n'ait pas excédé
25 % des fiais faits, savoir aux cantons 'de
Zurich , fr. 35,691.01 ; St-Gall , francs 1550,07,
et Neuchàtel, fr .80.

Statistique des marchés au bétail
Foire de Martigny-Bóurg, te 13 jur n 1910

Animaux Nombre Vendus Prix
Chevaux 15 5 450 800
Mulete 8 3 500 750
Taureaux reproduc. 4 2 340 520
Vaches 198 60 300 650
Gémsses 25 20 240 420
Veaux 10 10 50 120
Porcs 45 32 40 90
Porcelets 68 45 16 26
Moutons 36 32 25 45
Chèvres 35 30 30 60

Observations : Borine fréquentation de la
foire ; poiice sanitaire bonne.

Beiseignemeats
Cible de Sion

L~w comité de la Cible de Sion par suite de
la réfection des cibles a modifié l'horaire des
lirs du printemps et les a fixés oomme suit:
26 juin, 3 et. 10 juillet.

Le Stand sera également ouvert les 17 et
24 juillet pour les tirs facultatifs. L'inaugura-
tion du tir au pistolet est fixée au J26 juin.

Le tir miliiaire aura lieu tes 19 et 26 juin.
Ouverture du tir pour te tir militaire: 6 h.

du matin, pour les tirs ordinaires et le tir
a ti pistolet : 1 3/2 du soir. Le cornile.

Nouveau refuge au Cervin
Le Club aipin suisse se propose, amionce-t-on

de construire à cinq cents mètres au-dessous
du sonimet du Cervin, non pas un simple tre-
fu ge. n.ars une soite de véritable hòtellerie
de deux étages

Un clabiste, M . Solvay, de Bruxelles, au-
rait fai; don dans ce but du 'ne somme Re
vingt -ii.iìk- francs. Ce n'est pas sans appré-
hension que l'on voit ce pr ojet à Zermatt Un
refuge de ce genre, en mettant l'ascension du
Cervin à la pcrtée de tous, enlève à |la jmOn-
tagne son curacieie redoutable et en détournera
ce; lainemenc beaucoup d'alpiiiistes sérieux. On
rabaissera ains> le géant au niveau d'une cime
/ulgaire. C'est donc Toccasion pour tes amis
de la nature de pousser à nouveau leur cri
de guerre : « Protégez les sites l »

Mais en plus de ce coté sentimental de la
question , il y en a un autre: près [de soi-
xante hommes, à Zermatt , ont ombrasse la
carrière do guide. Pour beaucoup d'entre eux
oe métter est un véritable gagne-pain. Or, c'est
l'ascension du Ceivin qui est pour eux lai pflus
rén.'unératrioe. La construetion du refuge pro-
jeté ouvrira le Cervin à une nuée de ,<< fùhrer-
lose » et porlera ainsi un coup sensible à hme
industrie locare intéressante. ,

En considéiation de ces faits, la commu-
ne de Zeimal ; vient de se refuser à concéder
au Club aip in le terrain nécessaire à la cons-
truetion du refuge. Gomme toutefois un abri
au-dessous du sommet rendrait de réels servi-
ces en cas de mauvais temps ou 'd'accident
la oommune serait prète à excaver sur un
point iavorable une sorte de caverne où, en
cas de danger . l'on trouverait à se mettre à
l'abri , mais où l'on ne pourrait sans incon-
ven iente eéiieux songer. à passer la nuit en
temps. nrd ina ire.

Route du Grimsel
De fortes équipes d'ouvriers sont occupées

au débla iemeni des neiges et si le temps reste
au beau la route sera livree à lafcircUlation tìes
voit tres pour ap rès demain vendredi. 17 cou-
rant.

Chemin de fer Brigue-Mòrjelen
A l'heure qu 'il est, le chemin de fer (de la

.Tungfrau est près d'afteindre le JungfraujOch,
un col de haute route situé à 3500 Uni (S'alti-
tude environ , entre la reine de l'Oberland et
le Moine De cette station, il sera, facile t— len-
core que légèrement fastidieux — de gagner
la cabane de Ooncoidia et l'Eggiscbbom, soit
te Haut-Valais, par le glacier d'Aletsch, dont
tes champs immenses pieuvent ètre parcourus
sans diffic 'ulté

Il v a quelques années, d'ingénieux esprits
avaien t parie de relier te Jungfraujioch à la
Concordia par un service de traineaux qui
.aii'ènerait sans fa.tigue les touristes à l'ho&pi-
talier refuge Cathrein L'idée fil d'abord scu-
rire, mais peu à peu elle semble avoir pris
corps et, tout demièrement, la. « Feuille fede-
rale »publiait un message du Comseil fédéraly
concernant la concession d'un chemin de fer
à voie élroiite, de Briglie au lac de Mòrjelen,
par la Riederalp et l'Eggishorn Cotte ligne,
Une fois construite, il ne resterà plus, pour
relier lnlerlaken à Erigue par vloie ferree, que
te tionoon Jungfraujoch-Morjelen, précisément
celui pour lequel on prévoit un service de
traineaux, tout autre mode d'exploitation é-
tant exclu sur ces vastes champs de neige.

Des adversaires les plus acharnés de la cré-
maillère dans tes Alpes ,les adeptes les plus
coiivainc'us du Heimatschutz seront obligés de
reconnaitre que c'est là, vtaiment, une entre-
prise grandiose, qui completerà le chemin de
ter de la Jungfrau.

Le projet de voie ferree Brigue-Mcerjelen èst
fort intéressant. La longueur de la ligne sera
de 22 kilomètres (15 km à adhésion et 7
km. à crémaillère). Partant de la cité Valai-
sanne, à 677 n-ètres d'altitude, la vote s'élè-
vera peu à peu, pour arriver à 2430 mètres au
glacier d'Aletsch. L'altitude n'a donc rien d'ex-
traordinaile et cependant les difficultés seront
grandes. Sur certains troncons, en effet, la
pente attein! 200 °/00, ce qui est fori coquet.
Le devis sommaire s'élève à fr. 3,850,000 en-
viron.

Une des stations appèlées sans doute a. un
très grand avenir est celle de l'EggischhOrn,
d'où l'on jouit d:un incomparable panorama
sur tout te glacier d'Aletsch, avec les géants
qui l'entourent. Aujourd'hui déjà, par les bel-
les journées d'été, il est téméraire de monter
à l'Eggischhorn sans avoir retenu d'avance sa
chambrie a 1 hotel. Ce sera bien pis enclore
avec le chemin de fer si Ton n'agrandit 'pas
tes établissemenls.

Le point, terminus, enfin, sera le très inté-
ressant lac de Mcerjelen, dont la disparition
périodique a de tout temps occupé les salvante.
De nombreux visiteurs s'y rendront sans doute.

Et voici, comme peu à peu ,les projets les
plus invraisenibiables se réalisent. Qui aurait
cru, il y a 20 ans, qu'un jour Viendrait foù
le touriste, parta nt d'Interiaken, pourrait ga-
gner ,sans fatigue ,le Valais en se maintenant
à une althude moyenne de 2500 à 3000to.ètres?
Et pourtant , ce jour pourrait venir bientòt.

Epidemie infantile
En lisant l'extrait de Télat-crvil de la oom-

mune de .Savièze, publié dans le dernier n°
du journal , 011 aura été frappé du nombre |a-
normal de décès d'enfants en bas àge ; il y
en a 16 dans le seul mois de [mai ; dans la 'pre-
mière quinzame de juin ce nombre a encore
augmente dans une forte proportion, et chaque
jour on peut voir de pauvres mères désolées
porter chez les médecins de Sion leurs bébés
malades.

Il s'agit d une doublé epidemie de rougeole
et de diphtérie qui, depuis quelques semaines
désole non seulement la population des vil-
lages de Savièze, mais aussi de Grimisuat;
une cinquantaine d'enfants ont, jusqu'ici, soc-
combè au mal dans les deux communes.



Ce matin ,mercredi, on a mis 10 enfants
! bière, et hier, 7.
A n' y a aucun docteur ni à Savièze, ni à
rimisuat. Les pauvres parents doivent venir
Sion pour soigner leurs enfants et la nkipart
i temps tersqu'on les porte chez le docleur ,
i sont déjà à la dernière extrémité.
Dans ces conditions il est absolument urgent
l'un médecin soit sur place, sinon la ter-
jle epidemie continuerà ses ravages pendant
l'il y auii'i encore des victimes à atteindre.
Le Conseil d'Etat a décide de faire prooé-
ir à une enquéte par te médecin du districi.

n ì̂" '
NOUVELLES DIVERSES

testament falsine

Le vin, cnncmi de la tuberculose
Dans la revUe « Tubérculosis » ergane de

f a Association internationale contre la tuber-
culose », que prèside M. Leon Bourgeois, M.
Jacques Bertillon public un intéressant arti-
eie sur la <¦: Fréquence de la phtisie dans ses
rapports avec l'alcoolisme ».

L'auteur constale tout d'abord que depuis
tetto année seulem ent , on dresse, pour toute
¦terranee, des statistiques des causes de décès
alors que celle utile opération se piratique de-
puis longtemps dans mainlts pays étranger. 11
regrette néanmoins que les statistiques fran-
caises soient encore incomplèfes et insuffisam-
nient dètaillées.

Par les données que lui ont lournies ces ista-
listi ques. et que nous résumerons plus loin,
I'auteur aboutit aux conclasions suivantes :

De toutes les causes qui lavorisent le déve-
loppement de la phtisie, il n y en a pas en
France qui ait l'im-porlanc- e de l'alcool.

Donc. pour combattre la phtisie en France
il faut commencei par combattre l'alcoolisme.
Combatt re ce dernier iléa'J, c'est combattre
l'autre .

Nos chirires nous donnent encore un ensei-
gnement Pour combattre ralcoolìsm e (et la
phtisie). il est sage de làvoriser dans le nord
de la France i usage du vin, puisque te vin
est. 1 ennemi de l'eau-de-vie.

Nous pouvons mème calculer — à condition
ite ne pas prendre ce calcul trop au sérieux
quelle est 1 economie de vres humames qu 'on
pourrait espérer

Le,? 28 départerr.ents du Nord (en y joignant
la Lorraine et la Franche-Comlté) form ent un
total de 18 millions 338,000 habitanls, ayant
oompté 42,190 décès tar phtisie (soit 230 pour
100,000) en 1906.

Les cinqante-neuf autres départem'ents for-
mient 20,858,000 habitanls, ayant oompté
29,306 décès par phtisie (soit 140 pour 100,000)

Si les 28 départements buveurs de cidre et
de bière buvaient du vin, ils ne boiraiem? plus
d eau-de-vie et la. ph .iisie y tomberait à 140;pOur
100,000, cornine dans te Centre. Us auràieiì..
donc 16,500 décès par phtisie en moins.

Pour aboutir à ces déducr{ions — qui sont
une manière d'hymne prosarque à la gioire du
vin — 1 auteui a dressé de nombreux tableaux
grapbiques et cartes géographiques doni nous
reproduisons ci-dessous 1 essentiel.

Et d'aborti, il fau t savoir qu'en 1900, par
100,000 habitanls, il est mort de phtisie pul-
itronaire, en France, 182 personnes (dans les
villes en gener al, 271 et dans les campagnes
seulement 131) A Paris 378, Rouen pour 406
et le Havre pour 406 égailement. Ce sont tes
trois villes franoaises les plus frappées.

Or, tes cartes de la putiste plulmOnaire et de
l'alctoolisme pei mettent de se rendre compite
que les déoaitom'euits du Nord et de l'Est, oeux-
là où on boit le plus d'alcool, qui (soni [aussi
tes plus atteinte piar la tuberculose.

Une autre statistique donne les cliiffres de
la mortalité chez les caharetiers anglais, qiai
sont en penerai alcooliques, par comjparaison
avec la mloilalité dans l'ensemble des bou-
tiquiers de mème nationalité: de 25 à 35 ans
(sur 100,000), 214 boutiquiers de toutes
catégortes n'eurent 465 caharetiers décè-
ttent .De 35 à 45 ans, on relève (sur 100,000)
245 décès de bouti quiers pOur 579 décès de
caharetiers. Le mème calcul a été fait , en An-
gleterre encore, pour les charreliers — qui

Feuilleton de la Feuille d'Avis du Valais (37)

La malédiction

Monsieur Honoracft était toujours pour lui
une véritable énigme et nous verrons plus
tard qu'en effe!, ce personnage était, de son
temps, un cles originaux les plus connus de
Paris, qui en compie cependant un si grand
nombre. Ce n'était donc pas un ètre fantastique
mais un homme qui a réellement existé et vécu
comme norrs le déorivons dans cette lristoire.

Retourmons à Raymond e, qui faisait sa priè-
re du soir à ié glise de la Madeleine, pomme
elle en avait l'hibitude.

Son visage encore beau, malgré son àge,
pòrtali l'emjireinte d'un secret chagrin ou de
quelque noir souci. Peut-ètre était-elle tour-
mentee par un remords, ou bien y avait-il
dans sa vie passée quelque terrible évènement
qu'elle ne polivate oublter

L'égl ise étaii faiblement éclairee, le silence
n'était interrompa que par les pas ìtgers le
quelqu'm. qui entrate dans le tempie, ou jor
tes soupirs d'un cceur oppresse.

Raymonde, après avoir fini sa prière, se
teva et laissa retomber son voile noir. Au
nilomenr. où elle s'approcha du bénitier. une
temine lui toucha doucemenl le bras.

bóivent beaucoup d'alcool — d'une pari et,
d'autre pari, les ouvriers des chemins de ter,
qui sont, en general, sobres : sur 100,000 vi-
vants de 35 à 45 ans. en une année, 7 ouvriers
de chemins de ter et 33 charreliers meurent
d'akoolisrre; 168 ouvriers des chemins de fer
et 296 charreliers meurent de phtisie.

Un autre graphique démontre qu'à partir de
30 ans, env iron la phtisie est deux ou trois
fois plus fiéauente chez les hommes que chez
les femmes. Sans doute, conclut I'auteur, par-
ce que l'alcoolisme est incomparablement plus
fréquent chez ceux-là que chez celles-ci.

Donc, pour combattre la phtisie en France
il faut commencer par combattre l'alcoolisme
Si l'on paivient à fai re que l'usage de l'eau-
de-vie ne fut pas plus répandu dans le nord
de la France que dans le reste du pays, ton
sauverait de la phtisie un nombre d'hommes
incompatablement plus grand que n'en soigne-
ront les sanaioriums et les dispensaires les
plus dispendieux .

Or, en France, on n'a jamais attaqué 1 al-
coolisme aue « par d'innombrables discours »
et ces disoours paraissent avoir été inéffica-
ces , puisque « la France est presque le seul
pays -où ia quontité d'eau-de-vie consommée
n'ait pas cessa- d'augmenter depuis trois quarts
de siècle, (sauf peut-ètre mais c'est fort dou-
teux, depuis sepl ou huit ans) ».

Or , « la limite de la forte consommation de
l'eau-de-vie est presque exaolement celle de
la culture de la vigne ». Autrement dit, dans
le pàys où la boisson ordinane est le vin , fon
boit beaucoup moins d'eau-de-vie que dans
ceux , où te boisson ordinaire est le cidre ou
la bière, ou encore, plus rapidernent : « le vin
est l'ennem: de l'eau-de-vie... » Car « l'homme
du peuple , lorsqu 'il a bu un verre de vin, (et
plus special ement de vin rouge, trouve dans
sa saveur tonique une satisfaCtion suffisante,
tandis qu 'un verre de bière ou de oidre Hui
laisse désirer un stimulant plus actif ».

Ues interpellations
à la Chambre francaise

Les depités nouvellement éJus à la Chambre
francaise ont. hàte de faire valoir leurs talents
oratoires : aussi dans les interpellations de hin-
di et mardi , on ne trouve que des ihom's nou-
veaux partnr 'les orateurs.

L'undi, tes socialistes unifiés Thomas, Bri-
zon et Lanche ont fait un exposé de (leurs 'doc-
tiines ct criiiqué la déclaration ministérielle
de M. Briand. Mardi, c'est le tour deJM.(Aubriot,
socialiste. Après avoir repóussé l'accusation
d'une compromission des socialistes avec les
réactionnaires et critique le projet de réforme
électorale , d'après l'analyse qui en a été don-
neo dans la presse, il exprimé sa défiance Irle
la vraie proportionnalité de ce système. Il s'é-
iève contre Fide? d'un renouvellement par liei.
Il demande une amnistie qui adoucisse leè ri-
gueors des conseils de gurre.

M. Ajam dévieloppe ensuite son interpella-
tion sur la politique économique et fiscale du
gouvernement. Au milieu des interruptions et
des vodférations de l'extrème-gauche, il dé-
clare (ine l'alliance avec les socialistes, dont
oeux-ci ont seuls profité, n'a plus de raison
d'ètre. Il est temps, dit-il que le parti républi-
cain ait enfin sa persionnalité propre, exempte
de toute compromission.

M. Ajam reproche à M. Brrand de n'avoir
place la question de défense la'ique qu'à la
fin de sa déclaration.

M. Briand lui repond qu 'il en a fait àinsi
pour indiquer sur queltes bases devait se cOns-
tttuer la n:iajorité .

M. Ajam se déclare satisfate des déclarations
du président du conseil. Il répète qu'il ne dote
pas y avoii d'équivoque dans le programme
radicai. Tant que les radicaux s'obstineront
K se compi omettxe avec l'épithète de radicaux-
socialistes, celle équrvoque existera pour le
plus grand bien des Oollectivistes que la mas-
se oonsidère simplement comme des radicaux
plus avancés (pretestations).

En terminant, et après avOir pris position
contre les monopoles, M. Ajam souhaiite que
la réforme administrative ait pour resultai
de débarrasser les mlaires ruraux d'inutiles pa-
perasseries (Vifs appi, sur de nombreux bancs).

M. Adrien V eber développé ensuite son in-
terpeDation . Ir demande qu'on exercé une sur-

veillance plus étroite sur certaines juridictions
et sur les magistrate chargés de leur contròte
afin que les justiciables n'aient pas à subir
des texations abusives pour les actes de pro-
cedure. L'interpeUation demande qu'avant d'é-
laborer des lois nouvelles sur ces matières, on
applique et on améliore la législation exis-
tante. (Appi, à l'extrème-gauche et sur divers
bancs.)

La suite esr renvoyée à jeudi et la séance
est levée.

Inondations
Les piuies abondantes qui ont accompagné

les orages de ces derniers jours dans la région
de la Haute-Seine et vers le Morvan ont pro-
voqué une légère crue de la Seme; les cotes
relevées sont d'une, trentaine de centimètres
au-dessus de la n ormale : la Seine monterà en-
core, des crues de la Marne, de l'Yonne et
du Uoing étant annoneées.

La Garonne a également subì une crue im-
porrante: on annonc -ìil hier soir une hausse
de 3 m .90 ; tes bas quartiere de Toulouse
sont submer gés

A Pamiers .un quartier est inondé.
En Eure-et-Loire, les dommages causes par

les orages sont considérables ; povrr la vallèe
du Loir, on les évalue à 400,000 francs; dans
la région de Dreux, la fbudre a incendie plu-
sieurs fermes et la grèle a raVagé la con-
trée. ¦ '¦?,?.

De tous les points de l'Allemà'gnè, on si-
gnale de nouveaux orages et de nouvelles inon-
dati ons.

A Waldpforzlieim, plusieurs maisons ont élé
incìeudiées par la foudre; a Schlud ; des mai-
sons ont été enievée spar les eaux.

L'Ahr, affluent gauche du Rhin , près de
de Cobleniz , charrie des cadavres de nom-
breux bestiaux, de meubles de toutes sortes ;
un régirnent du genie travaille activemènt à
secottrir tes sinistrés ; dans les parties bas-
ses do la. vallèe de I'Ahr, transfòrmées par
rinondatiou en véritables lacs, les soldats ont
déjà retiré des eaux trente-six cadavres. Cer-
tains journaux évaluent le nombre des victimes
à plus de cent cinquante.

Nouveau?: rremblements de terre
en Italie

Dans la nuit du 13-14 .une forte seoousse
cte tremblemenl de terre a été ressentie à Reg-
gio- de-Calable, Mileta, Gallina Une forte se-
oousse a. été ressentie également à dix heures
trente à Messine et Gallina II n'y a aucun
dommage

Élections américaines
Le parti répiublicain americani, qu 'inquié-

taient fort pon i les élections législatives d'au-
tomne tes etec'-ions p:artielles qui ont eu lieu
dans ces derniers temps et qui ont favo ri sé
les éléments radicaux démocrates et réipubli-
cains dissidents, oommence à se rassurer.

L'Etat d'Iowa qui était le principal foyer de
la dissidence rélpublicaine, vient d'olire un
gouverneur et deux membres du Congrès, ap-
par tenant au parti républicain orthodoxe, a-
près une lutte énergique avec les dissidents.
Les leaders dn parti républicains ne dissimu-
lent pas une salisfaction qui preuve combien
leurs craintes ont été sérieuses.

A Pittsburg (Pensylv ani e), boulevard des ré-
publicains oithod oxes, ceux-ci ne l'ont etnpior-
té que de très jieu dans un districi joù ils ioni
été éerasés dans un autre par un dissident en-
nemi des trusts et du « cannonisme » aux é-
lections prin-aires de oandidats au Congrès.
Heureusemieite les élections de l'Iowa ont ef-
facé la mia'uvaise impression de celles de Pit-
tsburg pour le parti du président Taft. On st-
iritele ce revirement favOrable à la politique
plus radicale adoptée par te président.

Uè cinquantenaire savoyard
Les fètes coo mémoratives de l'annexion de

la Savoie (.ontinaent au milieu de l'enthou-
siasme genera, des populations.

A Armecy, tes troupes de la garnison, Ile
aipin et 3Óe d'infanterie, précédées de leurs
m.lisiques et des trompettes du 4e dragons ve-
nus ite Chambéry, ont reproduit l'entrée de l'ar-
mée fran caise en Savoie. Comment en 1860 les
troupes ont été recues pax le conseil munici-
pal devant l'hotel de ville. Le maire a remer-

ete publiquement l'armée de cette ìmposante
r.ianifeste'iion.

Après midi fecture a été faite, par un héraut
en costume de l'epoque, de la proclamalion
du maire, commémoi-ant l'é\Ténement du 14
juin 18G0. R y a eu reception offrcielle |du con-
seil munici pal à la j réfecture.

Au musée, une intéressante .exposition .le
oostum.es, d' aimes sardes, de portrate de l'em-
pereur, de l'impératrice Eugénie, du prince im-
periai, des actes officiels de l'annexion attire
une foule uombreuse.
Accident dans le pori de Cherbourg

Un accident s'est produit aux grands tra-
vaux du Hoinmet, dans une cloche sous-ma-
rine où travaillaient 20 ouvriers.

Par suite de la rupture d'un cable d'acier
un déplac^ment du caisson a eu lieu et l'air
ayant fait défaut l'eau a envahi la cloche. 'Neuf
ouvriers ont été blessés, dont deux gravement,
les nommés Jean Besson et Frédéric Laniepce.
Le premier a recu une blessure à la ftète et le
second a eu la j ambe droite fracturée, ils Ont
été transportés à l'hopital maritime.

Un incendie dans un journal
Un incendie a détruit les bureaux du « Daily

Herald ». à Montreal (Canada) . Le feu a pris
aux elages supérieurs qui ont été détruits avant
l'arrivée des pompiers. Un immense réserVoir
d'ea'u contenant ' 45,000 litres, s'est effondré
causarli d'énormes dégàts dans tout le bàti-
ment .Quinze personnes ont été trouvées com-
plètemerit carbonisées, et l'on croit qu 'il y a
plus de ceni blessés, dont trente-cinq blessés
grièviement ont été conduit à l'hopital .

L'incendie se déclara au-dessous du tote, et
les pO'utres s'enflammèrent avec une effrayante
rapidité, porlant l'incendie jusqu'au bàtiment
voisin , la Banque Imperiale, où les dégàts fu-
rent rap'iden'enL arrètés.

L'incendie qui s'est déclare a empeché les
viclimies, errchevètrées dans les débris, de s'en-
fuir. La plupart travaillaient dans l'atelier de
brochage du « Daily Herald ».

Ues préparatifs des funéraillcs
des victimes du Pluvióse

CALA1S, 15. — On a commencé la décora-
tion de la salle des pias-perdus et l'Hotel de
Ville, d'où partil a le cortège funebre. Les murs
sont tapissés de lentures laimées d'argent ayant
servi aux obsèques de Victor-Hugo et de Gam-
betta. De place en place, sont disposés des
lampadaires et des brùle-parfums en bronze.
Sur une tentare se détacheront des écussons
ti'icOlores.

Dans le dépót moituaire, les neuf bières sont
alignées, recouvertes de draps tricolores. Des
gerbes de fieùrs ont été dépOsées sur celles
du commandant Callot et de l'enseigne Engel.
Devant les Ct;rcueil s, un piquet d honneur mon-
te la gai de Les autres bières vides sont ali-
gnées, attendant les colpe. Le spectacle est
au plus haut jioint impressionnant.

Le comité locai de la Cxoix-Rouge francaise
adiesse tm vibrant apiPei à. la population, où
il rend hommage au prograrnme des obsèques
oifirielles. mais il déclare que le service (l'or-
dre ne permettra qu 'à de rares personnes de
pénétrer a l'inlérieur de l'église. Pour répon-
dre au xvamx de toute la pìopulation, il con-
voque celle-ci à une messe de « Requiem » qui
sera dite à la mémoire des héros engloutis
au service de la France, à dix heures du ma-
tin, à une date qui sera indiquée ultérieure-
rrvent

Uè Vatican et l'Allemagne
La réponse du Vatican à la note pirussienne

relative à l'encyclique est arrivée à Berlin.
La Curie déclare que l'encyclique ne sera pas
piorrèe par les évèques à la oormalssance des
fidèles.

Cette déclaration donne satisfacti^ à cer-
tains milieux protestante, qui croient que de la
sorte l'agita tion s'éteindra.

La déclaration du Saint-Siège arrivé cepen-
dant après la publication du texte latin de
l'iencyclique dans l'évéchée de Bamberg. Mais
celle-ci sera oonsidérée comme non-avenue, et
la pìolémique violente qui vient de commencer
dans les journaux bavarois à la suite de celle
publication sera arrètée.

Dans les milieux lofficiels, la réponse du
papié est oonsidérée cornine satisfaisante.

Raymonde, toute étonnée, se retourna et a-
piercut une figure qui ne lui semblait pas in
corinue. j

— Vous ètes la veuve Brion ? lui dit rétran-
gère.:

— Que désirez-vous de moi? demanda llay-
nrOridie fort surprise; elle n'avait point de. con-
naissances à Paris.

— J'ai à vous parler, Madame Brion, et je
vous accompagnerai à la rue d'Argenson, au
n.3. ' '

— Maintenant je me rappielle vOUs avoir
Vite dans Iti maison.

C'est fàcheux, vraiment très fàcheux l fit

— Oui, je suis la femme du propriétaire, et
j 'ai une communication à vous faire, Madame
Brion. Cesi mon devoir de vous avertir que
vous ètes épiée pjar de vilaines gens.

— Par de vilaines gens?
— Nouf- ne savons pas s'ils en veulent à

votre bourse. ou si ces coquins onl une au-
tre inlemion. Ils épient aussi te jeune honiìme
qui vient vous voir de temps en temps. Alors
j 'ai dit à mon mari : Il faut avertir Madame,
qui semble ne pas s'en apercevoir.

— Pas te moins du monde I nous n'en sa-
vions absoltrment rien ! répondit Raymonde.
-¦ Ne vous effrayez pas, Madame Biuon,

mais il vous fau t ètre sur vos gardes, car oes
scélérats n'épargnent personne et ils soni ca-
pables de tout .

— Sainte Mère de Dieu l
-- Moti man dit dit que ce qui vaudrait le

mieux pour vous, serait de changer de de-
meure .

— Je òomprends ,dit Raymonde, il craint
pour sa maison. — Oui : c 'est ce qu'il faudra faire.

— Hem, pas seulement cela, mais il s'agit — Mon mari vous regrette beaucoup, Ma-
aussi de la réoutation de sa maison , vis-à-vis dame, car vous ètes ime digne femme, mais ,
des autres locafaires. I j.ui squ il n 'v a pas d'autres remèdes, il vous

qu us en veuient ?
— Oh! nOus les observons depuis bten des

jours ; souvent ils ont une femme avec eux,
N'est-il pas venne une bouquelièie chez vous,
la semaine passée?

— Oui !
— Eh bien, elle est de la bande, poursurvit

l'hótesse, elle n'est montée chez vous que pour
vous espionner.

— Vous me faites trembler.
— C'est comme nous, Madame Brion. Sain-

te Geneviève ! C'est une véritable bande de oo-
quins. Aussi mon mari n'y tenant plus, a «ber-
cile à écouter ce qu'ils disaient ; il parate qu'ils
en veulent à la jeune fille qui est (chez vous
et à ce jeune Iterarne.

— Quelle terrible nouvelle !
— En effet ma p'auvxe madame Brion !
— Je ne sais que faire, dit Raymonde, en

allei gnant la maison qu'elles habitaient tou-
tes deux.

l'hótesse, mais txanquilisez-vous toutefois, ce
la s'arrangerà R vous faut déménager le ma
tin de bonne heure, pendant que ces co
quins dormènt, alors vous en serez débarras
sée. ;

— Oui ; c 'est ce qu'il faudra faire.

— Ainsi re dois quitter immédiatement, dit
Raymonde, qui avait peine à cacher la mOritifi-
cation q'ue lui causate ce remvoi inattendu.

— J'ai bien pensé que vous écouteriez Un
bon conseil ; encore hier au soir, frion miai-i les
a vfas errer ftulour de la maison .

— Mais comment savez-vous que c'est. à moi

conseille d'allei chez un de ses cousins qui
tient un bureau de location ; là on vous fn-
diquera tout de suite tm appartement qui vous
óonviendra.

— Merci, dit Raymlonde.
— Il s'appielle Valefur et demeure Boulevard

de la Madeleine, n .23. Allez-y demain, et 'vous
pO'urrez déménager le jour après car ici
vous n'ètes plus, sùres de vtotre vie.

— Merci de l'intérèt que vous nous témoi-
gnez, dit Raymlonde, en refermant la porte de
son logement.

Lotsqu elie entra dans la chambre, elle é-
tait si bouleversée, si pale et si tremblante,
que les deux jeune sfilles furent effrayées. Au
bou t d'un moment elle se remit un peu jet
leur raconfa ce qui venait de se passer. <

— Dans ce Cas, il nous faut quitter cette
maison le plus tòt possible, chère tante, dit
Adrienne, mais pourquoi pleures-tu, mon amie ?

— Car c'est moi qui suis la cause de tout
cela, inteirompit Mariella, c'est seulement à
André et à moi qu'ils en veulent, et jo'est On-
darne qui les envloie.

— J'ai eu la mème pensée, dit Raymonde.
— Comme j'ai peur ! continua Adrienne; as-

tu bien ferme toutes les portes, chère tante?
— Oui , mon enfant, pour le moment nous

nou s ne risquons rien, et dès demain je me
procurerai une autre demeure.

— Mais il faudra les dénoncer à la police,
dit Adrienne .

— Tu sais, dit Raymonde, presque effrayée,
que je n'aime pas à attirer l'attention sur moi,
je tàche de vivre retirée. Mais il se Ifàit jtard,
allons nous coucher.

Adrienne et Manetta ne dormirent guère cot-
te nuit là; elles allaient à tout moment à la 1 ai-je l'honneur de parler?

fenétre, et cachés derrière les rìdealux, elles
cherchaient à dé.oouvrir si elles ne verraient
rien de suspect.

Raymonde était encore plus agitee; elle fut
prète de bonne beare, et habillée de noir let'soi-
gne'j sement vOilée, elle quitta la maison, a-
p'iès avoir recommandé aux jeunes filles d'è-
tre très prudentes et de n'ouvrir à personne.

Elle s'achemina vers le Boulevard de la Ma-
deleine, chieicha le n. 23 où on lui (dit !que
M. Vateui dem eurait dans la seconde cour.
Elte s'y rerrdit, monta Un escalier oonduisant
à iune porle vitree, et frappa.

Une voix cria : Entrez, et RaymOnde ou-
vrit la porte

Elle apercut une chambre sombre, sale et
en désordre. Sur une table près de la fenètre,
se trouvaient pèle-mèle des papiers, des actes
des livres et au milieu de tout cela, une tasse
de café .une assiette et une cuillère, des res-
tes très peu appétissants et un encrier. Les
chaises étaiete couvertes également de papiers
et de vieux habits

Un homme.. n'ayant que les vètements les
plus indispensables, une pipe à la bouche, un
livre à la main. était étendu sur un isofa Idé-
chiré . Un seul obret de luxe, une tabatière (en
argent, se trouvait sur une chaise devant lui.

A la vue de ce taudis ,Raymonde fut Sur
le point de ressortir.

Mais l'homme se leva précipàtamment et bou-
tonna son habit, décide à ne pas laisser 'é-
chapper la pioie que son bonne étoile lui len>
voyait.

— Approchez-vous, je vous prie, MadJtoti'e l
— Je veux parler à Monsieur ValeUr, dit

Raymonde.
— C'est mon noni, Je suis agent, A qui

Dernière Heure
Hautes eaux et inondations

MUN1CH , 15. — De toute la Bavière on recoit
des nouvelles d'inondations et de hautes eaux
sur plusieurs points les conimunications fer-
roviaires oni dù ètre suspendues.

A Fuessen, te'Poellat a debordò et la pon-
trée de Hohen Schwangau ressemble à un
immense lac

Le Lech a glossi considérablement ; la pluie
continue et on craint une catastrophe.

I]\NSBRUCK, 15. — De graves inondations
ont commencé dans le ZiUerthal. A Uderns,
notamment, les pompiere et la troupe se sont
rendus sur les heux pour pjorter secours a, la
]iopulation .

ALTENAHR, 15. — Jusqu'à mardi après midi
on avait ramené 49 morts. Selon les dires tle
rentrepreneur Liseten on craint que 70 ou-
vriers n'aient péri.

Uà question crétoise -,
LONDRES, 15. — A la Chambre des commu-

nes, sir Ed. Grey a exposé que la politique
du gouvernement de Londres, dans l'affaire
crétoise, ne diffère nullement de celles des
autres puissances protectrices. Elle consiste à
maintenir la sozeraineté de la Turquie et à
favori ser le bon gouvernement de l'ile sous
le regime de l'autonomie.

CONSTANTINOPLE , 15 .— Les journatx
annoncent que la Porte a chargé son ministre à
Athènes de protester contre les mauvais trai-
tements qu'on a fait subir pendant Taggres-
sion livrèe à un navire roumain, à un officici
ture et à plusieurs passagers.

Si 
ces mots
sont sur la boìte —-
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La Guérison™™»»»3»
est dans la Boite—

Les Pilules Pink oonliennent en effet tout
ce qu'il faut pour vous guérir, pìuisqu'elles
contiennent de quoi vous donner du sang, et
que te sang c'est la vie. ; j

Voyez ce que les Pilules Pink ont fai* pour
cette personne, alors que lous les autres mèdi-
camente s'étoient montiés impluissants.

Mmie Royet André, 6, rue Ste-Claire, à Lyon
écrit. W

« Depuis 6 ans, environ, ma sante avait
décliné L'origine de ma maladie remontait à
des couches difficiles. Tout le monde me di-
sait que j 'avais mauvaise mine, et pour moi,
je sentais bien que j'avais complèfement per-
do l'appetii et que mes rOices diminuaient tous
les joum .Mes jambes ne pouvaient plus me
porter. J'ai beaucoup soufferl aussi de l'esto:
mac. J'étais obligée de surveiller énormémenit
mon alimentation, sans quoi j 'éprouvais des
douleum suivies de mìgraines, nausées et quel-
que fois aussi de vomissemente. J'aVais plris
bien des remèdes et je n'avais éprouve aucune
auMioration. Le désesp'oir m'a pris alors e!t
j'ai été en piroie àux idées noires. Plusieurs
jiersormef- sont venues me voir et mtent con-
seille d'essayer les Pilules Pink. J'ai suivi leur
conseil et j'ai pris ces pilules. Je dois iavouer
qu'elles m'ont soulagée très rapidernent et qu'
elles m'ont redonné toutes mes forces, que de-
puis le traitement des Pilules Pink, mon esto-
mac fonctionne très bien et que mes diges-
tions sont parfaites. »

Les Pilules Pink soni souveraines contre l'a-
nemie, la chlorose, la faiblesse generale, les
màux d'estomac, migraines, névralgies, scia-
ti que, rhumatismes, neurasthéni't\

Les Pilules Pink sont en vento dans toutes
les pharimaeies et au dépót MM. Cartier et
Jorin , droguistes, Genève, 3 fr. 50 la botte
19 francs les 6 boìtes franco.

Los Piiulcs Pink sont en venite dans toutee
tes pharmacies et au dépòt :MM. Cartier et
Jceiln, drog'uistes, Genève. 3 fr. 50 la bieUei,
19 fr. tes B boìteŝ  fraptOD.



— Ce chevai ne Vaut rion i répondit l'au-
tre avec. un accent étranger, j'ai été trompé!
Cet animai botte.

— C'est bien simple, il faut le rendre au
marcband qui vous l'a vendu.

— Que diles-vous, monsieur ? demanda le
paysan qui l'avait vendu.

— Voi re bète botte je ne puis pas aVàncer !
—• Ce ri'esì pas ^possible, vous plaisantez.
— Vous m'avez trompé, cria le courrier, en

colere, ce chevai ne Vaut absolument rien.
— Cesi più tòt vous qui ne savez pas mon-

ter, Monsieur.
Mal gré tous les efforts du paysan p'our faire

marcher sa bète, il d'ut Convenir qu'une de
ses jambes flechissait à chaque pas.

— Qu'est-ce que cela signifie? fit-il, il est
ensoicelé.

Après bien des discours, on ola le ter ;au
chevai, et on découviit une enorme épine, qui
était plantée dans son pied.

— En tout cas, il m'en faut un autre, dit (le
courrier, car celui-ci ne Va pas assez vite.
Où en troaverai-je un autre?

— Peut-ètr e en ville, fit l'hóte, He! Pignol,
riaVez vous pas encore un autre chevai à
vendre ?

— En tout cas pàs à ce Monsieur, répondit
le paysan, on ne sait d'ou il vieni (avec son
accent étranger.

— Chat, Pignol, dit l'hòte, c'est le cour-
rier du roi

Le co'umer ,sans s'inquiéter de tous ces
raisonnemenls offrii de payer comptant la mè-
me somme qu'ii avait paye pour l'autre. )

— Hern ,c'est différenit, fit le paysan, Venez
Monsieur. Il nous faut aller au village là-bas,
mais vous rattrapierez bien le temps perdu.
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DECES
Nanctoz Jean André, Florentin, de Jean-Bflp-:

liste. Bourg. Antonm Pierre Séyerin, de Jean-
Pierre,Conthey-Placie. Vergères Alexine Philo-
nténe de Louis, de Gonthey-Bourg. Dissimoz
Marie Lo.uisa de Denis ; Premploz. Rapjillard
Bernard Isai de Lucie, Sensine. Evèquoz Ma-
rie Agnès, d'Alexandre, Plan-Conthey. Germa-
nier Marie Elisa de Placide, de Plan-Conthey.
Antonin Adrienne Célestine de Célestin, Con-
they-Erde. Fumeatrx Louis Olivier de Fran-
cois Joseph, Erde. w

viperei&.&&

¦ ^

Si la campagne a des charmes incorn-
parable, elle présente aussi quelques dan-
gers. Parmi ceux-ci, on peut compier la
vipere.

Dans certaines régions, elle abonde d'au-
tant plus qu'on lui fait moins la guerre. La
chasse aux vipères, si elle n'est plus faille
par les fournisseurs de la pharmacie, n'en est
pas moins pratiquóe par des chasseurs spé-
ciaux, auxquels quelques Conseils généraux
francais attribuent certaines primes. Ces pri-
mes vari ent, suivant les départements, de 25
à 50 centimes par tète de vipere ; M. IJ. Bar-
berei dans son intéressant volume « La Bo-
hèmìe du Travail » raconte avoir connu dans
la Còte d'Or, un chasseur de vipères qui de-
puis 21 ans en détruit annuellement 1500 et 'se
fait 450 francs de renile.

L'AlIemagne piate mieux les chasseurs de vi-
pères: elle donnait autrefois jusqu'à 3 fr. 75
par tète, et M. Barberei raconte l'histoire d'u-
ne chasseresse qui, aux alentours de Metz, en
déti uisait tant qu 'on dut réduire la prime. Mal-
gré le minimité de la prime francaise, la des-
truction des vipères serait réellement eff icace
si les formali lés administratives étaient plus
simples. La ptime doit ètre reclame© aux pré-
fectures ou aux sous-préfecttures ce qui occa-
sionne un dérangement que n'aiffrontent poipt
les c'ulti vateurs. Si la prime pouvait ètre tou-
chtée à là Imiairie ou à la caisse fpiostale^ls :en |dé-
truiraieiit bien daviantage.

NAISSANCES

Roch Esther Nélie, de Joseph, Port-VaJais.
Quennoz Marthe Clarisse, de Joseph, Couthey-
Bòurg. Nancoz Innocent Joseph de Placide,
Conthey-Place. Sauthier Auguste Alexandre de
Benoni, de Bourg-Conthey. Udry Marcelin E-
douard , de Pierre, Conthey-Daillon. Antonin
Arthur Francois, de Fabien, Conthey-Erde. Ra-
pinarci Bernard Isaie de Lucfen, Sensine. Car-
noz Joseph Constant de J.-Albert , d'Arbaz, Roh
Julie Henriette, de Julien, Oonthey-Erde. Sau-
thier Marcel de Francois-Louis, Conthey-Aven
Queimoz Jules André, de Jean, Conthey-Place.
Udry Francois Robert de Joseph, Conthey-Erde.
Udry Prosper de Joseph, Daillon, Vergères Jo-
seph Caxnille de Francois Cesar, Premploz. Ger-
mànier Amelie, Angele, de Louis, Daillon. Jac-
quemet Lucie Julie de Dionis, Conthey-Place.
Cennanier Marie Emma de Damien, Plan-Con-
they. Jacquemet Marie Noélie de Damien, Dail-
lon. Dayen Antoinette Lina de Constant, de
Plan-Conthey.
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coté de la peau et de la vessie, p.v;ec lesquel-
les s'eliminerà le poison.

Il sera pradent toutefois de se mettre le
plus tot pjossible entre tes mains du médecin
qui aura recours au serum antjven imeux doni
l'efficaci té s'est montrée souveraine dans la
plupart des cas. (

Docleur Vigenaud.

Mois de mai 1910

Conthey — Etat-civil

Quoiqu'il en soit, il impOrte de se méfier,
dans les pailies de caimplagne, du serpent cache
darrs l'herbe. Chaque année, au deb ut de la
saison cha ude, on relate des morsures de vi-
pères suivics de mio ri. Viaud estimo que la
morsure, de ce reptile enitraìne la mort. une
foi s sur vingt-cinq !

Quelies soni les mceurs de ce dangereux a-
nim'al ?

La vipere est craintive, mais, si on peut
dire qu'elle n 'attiaque pias l'homme la premiè-
re, elle se croit si vite en état (de 'Jégitime .dé-
fense contre lui que défensive est pour elle
synonyme d'oftensive. Aussitót qu'elle a peur
elle se route en spirale, se détend brusquemnt
cornine un ressort, ouvre une large ' gueiule,
et par un choc violenti;, enfonc8 ses crochete
d'un seul cour dans la chair.

Le mécanisme de ses crochets est très per-
fectionné. Ce sont deux dente pointues et per-
cèes d'un canal ; elles reposent par leur base
sur les ampoutes qui servent de réservoir au
vienin; le choc des dents contre la peau com-
priniant les iampoules, fait sortir le Venin par
les petite canaux ; il pénètre ainsi directoment
dans la blessure pour se répiandre aussitót dans
l'organi amie.

11 est facile de oomprendre que si tes cro-
chets rencontieni Un tissu résistant, ils ne le
traversent pas. De là le bon conseil
de ne se ptomener dans la campagne
qu'avec des nottines de cuir1, et de pré-
férence des j ambières.

Mais si , rar malheur, on s'est laisse mordre
par une vipere non dégorgée, le traitement a
suivre repond à deux indications bien distinc'-
tes : empècher d'abord le venin de pias-
ser dans la circulatìon sanguine; enle-

Ver le venin de la. plaie localisée et
le détraire .

Pour remplir le premier point, il suffit d'ar-
l'éter la circulation du sang au desstis de la
partie rriOid'ue, c'esi à dir-e entre la plaie et
le cceur et, a cet effet, on doit (faire Une riga-
ture énergique avec un mOUchoir rOulé, une
ficieile, les cordons de sa chaussure. Celle liga-
gaiure faite, on lave la blessure et on la com -
prime pour ohasser la plus grande quantité de
venin piossible ; si ls liquide refUsai t de s'é-
couler par un uritice trop > étroit, il ne Ifandrait
pas hési ter à elargir cette ouverture par une
légère incision

L'application d'une ventouse est te meilleur
mloyen d'atiirer le sang, mais il aurait l'incon-
vén ient d'eli e peu pratique si tout le monde
n'avait à sa norie© une ventouse excellente,
c'est la 1-o'uche Sucez donc la morsure de
toutes vos forces, vous pouvez le faire sans
crainte pourvti que vous n'ayez pàs de blessure
a'ux lèvres, car, phénomène bizarre, tes ve-
nins d'origine animale ne sont pas absorbés
par restoirìac,

Cependant, ligature, lavage, vtentouse ou su-
cion pourraient èire insuffistante. Il est bon de
cautériser la piate aussitót que possible, pour
détruire les premières Couches de lissus dé-
jà imprégnés de venin. Dans ce but, on se
sert bien entendu du caustique que l'on a sous
la main, mais je donne la préférence au fer
rouge — la première clef venue fera l'affai-
re — ou à l'acide phénique pur, une (ou' deux
gouttes.

Voilà le traitement locai. Comme traitement
general, le meilleur consiste à provoquer la
transpiralion et l'abondancè des secrétions du

Raymiondie piat à peine, répondre, tant elle
était effrayée de se trouver dans un endroit
pareil .

J'ionsieUr Valeur lui offrii une chaise mal-
propre qu 'il essuya avec la manche de son
habit .

— Asseyez-vous, Madame, dit-il , Vous cher
chez un appartement?

—' Ori , mOnsieur.
- Bien, de quel prix Vous te faut-il ? ~ 0ui' à la ri§ueur-

- Veuillez m'excuser. je crois m'étre troni- . ~ f'est très hon marc
 ̂

c'est Une ceca-
t
^ 

- sion. Le ironsieur ne garde pour lui qu une
- Pourquoi, Madame, Je suis un agent d'af- Cambre et un cabinet,

faires . ¦ ~ Qm esUl -
- Je prètère m'adresser ailleurs. _ ~ Jc cr'oi,s T̂

'n gl 
ff^i ̂  T ^^,r ,- , , i . , Son nom est Jules Maréchal. Il est peu tohezMonsieur Valeur haussa les epaules. l„i ; vous me donnerez mie réponse aujourd'hui

- Vous me devez en tout cas 3 francs, Ma- mème
dame, dit-i l d' un ton ironique.

—- Mais vous ne m'avez rien indiqué .
— Je vous donnerai tous les renseignements

désirables.
— Dans ce cas, Monsieur, je vous prie de

m'indiquer cles appartements ; je désire un lo-
gis de huit cents francs par an.

Monsieur Valeur s'approcha de la table et
feuilieta un Cahier, d'un air grave.

— Nous verrons, Madame, dans ce moment
je n'ai point d'aipartements de 800 francs,
mais j'en ai uri très beau de 1200, xue d'Ar-
genson n.3, la miaason appartieni à mon cousin.
C'est un premier étage il est habité par Une
veuve qui va le- quitter. -

— Ah ! viaìment, fit Raymonde en souriant.
— Il y en a un autre de onze (Sente francs,

dans la ine des Dames ; deux de six-cents >—
inaisi — celui de six cents vous irait peut-
ètre? Ce maiiin, quel qu'un est venu me de-

— J'irai voir cet apipàrtement, Monsieur, voi-
ci trois franca.

Raymonde te salua, enchantée de sortir de
ce laudis el de se retrouver en plein [air. '

Elle prit un fiacre et se fit oonduire rue [de
ia Terrasse, ,n.7. La maison avait bonne ap-
parence et éteit entourée d'un jardin. L'en-
semble lui fit une impression agréable. Hélàs,
elle se doutail peu qu'elle était tombée dans
la caverne d'une hyène, qui était venue s'éta-
liir là pour se donner l'apparence d'un hom-
me respoctable.

BaymOnde descendit de Voiture, et demanda
au cocher do 1 attendre.

Elle monta l'escalier, et se trouva dans un
grand vestibute. Sur une porte était une carte
de visite aver- le nom de Jules Maréchal.

Raymond© après avoir frappé deux fois, se
trouva en présence d'un monsieur élégamment
vètu, qui rinvila à entrer.

C'était Jules Maréchal.
— Vous désirez louer une partie de votre

appiartem ent, Monsieur? demanda Raymonde.
— Oui, madame, je suis célibataire et j 'ai

trop cte place.
— V'iuley-vous me montrer les chambres.
Le ci-devanl secrétaire vanta le bon air, te

jardin , et imroduisit la veuve Brion dans deux
chambres clarres et jolies. Quant au cabinet,
il élait sombre. Jules Maréchal fit si bien,
que B aymonde se decida à les louer et à |y
entrer dès te lendemain.

Elle s'en alla satisfaite ,rèmbnta en voiture
et rentra chez elle. Elle raconte à Mariella
et à Adrienne qu'elle avait trouve à se loger
agréablement .

Le lendemain ntalin de très bOnne heure, le
déménagement eu lieu.

La nouvelle demeure fui trouvée chàrmarite,
elles se croyaieiit mlainitenant hors de tout
danger .

En placan t les meubles, Raymond© apèrcut
une porte de communication avec le cabinet
elte la venouilla et placa devant une grande
armoire. '

— Diàble, celui-là doit avoir de l'argon! à
profusion, lemarqua un individu.

— 11 parali ètre Italien, d'après son accent,
dit un autre

— 11 doit èrre Un courrier du roi ; mais vai-
ci Fronl, eonnaissez-vous cet étranger?

— Non, il m esi inconnu.
ToUs direni leur opinion, et enfin quelqU'un

pnononca. le mot d'espion.
Fnont tressaillit, ce mot lui suggéra une idée.

II se fit donner une chambre pour se reposer
compi ani en tout Cas arriver à Toulon, avant
son rivai.

Le soleil étak à peiné leve, qu'il sauta' (de
son lit, s'habilla prómpitement et se fit donner
à déjeuner .

— Vous étes encore ici, Front, et l'autre
courrier est parti il y a troia heures, (dit l'hóte

Front proterà un jurement, et après avoir
pavé aa note, il partii au galop.

Vers le soir, Front a'approcha de la ville Qe
Saint-Etienne: à la barrière, on lui dit que
l'autre courrier était arrivé depuis deux heures
et qu'il se reposait à l'auberge de la Ville Scie
Lyon.

Il s'y rendit de suite.
— Un étranger est-il descendu chez Vous?.

demanda-t-il , d'un air mystérieux à l'hòte.
— Oui, répondit celui-ci .
— Où est-il ?
— Il dort.
— Depuis quand?
— Depuis une heure, je dois le réveiller à

onze heures.
Front tira sa montne.
— Il est bientòt dix heures, dit-il, ca irai

mander si je ne connartrais pas Un locataire
qui prendrait la moitié d'un appartement dans
la rue de la Terrasse, n.7.

— Où se trouve cette rue ?
— A la Bar-nére de Monceau, Madame.
— Je ciois qu'il vous conviendra. Le lo-

yer de Tapparlement est de neuf cents francs ;
pour six cents, vous auriez deux chaimbres et
un cabinet , cela Vous suffit-il ?

CHAPITRE XIX
L'ESPION

Front soupait tranquillement, tout en regar-
dant de temps en temps vera la route, comme
s'il attendai! quelque chOse.

Lie uiouvement de l'hotel diminuait; dar il
commencait à faire nuit.

Touì-à-coup dea pas ae firent entendre, et
un homme par ut, tenant par la bride un che-
vai boite'ux

— H! dit Front, vous revenez dejà 1 Vous
est-il arrivé quelque chose?
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